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LA SEMAIUNE RELIGIEUSE

AprOPOZ de l'austallation des marguilliers dans le banc d'oeuvre

Pour, &ro marguillier, il'iuffit d'etre éIigit lu 4lu oc.t 'daccepteri

La plise de Possession du banc d'Suvre, ou l'instatlation, n'est
nulleme,, nt nécessaire, pireque la loi ne la pre.4cri t nullo part. il
convient cepenilant ditIlrdans la banc d'ouvr'e, môme avec
quelque, solennité, le marguillier nouvellement élu. Cette instal-
lUtion, quand elle a lieu, se fait suivant l'usage établi dans chaque
paroisse, et cette cérémonie, comme la discifline intérieure dos*
églises, est réil ear- l'autorité e3léGias§tiquo. La lôi n'a rien à
y vir.
-le banc d'oeuvre 'n'est okigé par auenne-lci. C'est affafire d'u-

sage et d'admiinistration'dans chaque par-oiss;e. Là~ où-il exkiste, il
pourrait éêtre 9uppriwmé, avec la permission do l'Ord.inaire, qui a
-toujourS son m ot à dire en pareille matière.

Cependant, il convient aussi do distinguer, danxs 1'église, les
marguillieri en exercice ;- car ils y sons les gardienis de lr. paix et
du bon ýorde-. De la le b iç d'oeuvre qui, gér éraleinent, est orienté'
de tdile façon -que ces marguilIliers figissen t avoir toute l'assis-
tance sous les yeux3 et~ remarquer quiconque caûse du désordre,
afin d'intervenir immédiatement. Com-me pre8que toutes les
paroisses ont aujourd'hui des connétableq, le banc 'd'oeuvre -n'a pas
autant de raison d'être qu'autrefois.-

LE CALENDIR

Ues calendriers, c'est-à-dire ces tableaux qui don nent la série des
jours et des 'Mois avec la distribution des saisons, ont toujours3
existé chez les peuples civilisés. -Mais ils n'avaient pas autant
de porfectio n qu'aujourd'hui. 'C'est à l'Eglise que l'on doit les
améliorations principales que lue calendrie r a -e ç.ues successive-
ment, et qui en r~endent l'us-tge si commode et si utile. NTouvelle*
prouve-que l'on doit tout à'iîEglise, -et que toutes ses oeuvres
portent l'emprei *nie de son unité, de -,a simplicité, de son universa-
lité et de sou amour dé li vérité.

Lec! anciens n'avaient pas l'habitude do numéroter les pnnées.cn
leur donnant -un millésime. Ils les distingutaiûnt par le nomu du
chef qui gouvernait la nation, zn désigý,nantt quelqulefois -fn l'apê
(la règne. Lqs Rom:ains marquaient les -innées par les noms des
consuls, et dans quelques -conttréei de leur cm pire, cri datait les
années ù partir d'une époque niým-rable, pari exem p'e, la soumis-
sion à Rlome de ces provinces.' Çe défa&ut £duni té, on Io conçoit,
amenait l'ircertitude et 'la confusionr.


